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Dossier 
La nouvelle 
campagne de la JOC

Actus
Quelle place pour les 
jeunes dans l’Eglise ?

Focus 
« Mes choix sont guidés 
par mes convictions »



Édito 
Gardons les yeux ouverts !

Dans les fédérations,
les rencontres de démarrage 
La rencontre de démarrage est un moment 
important dans la vie d’une fédération. Elle 
arrive en septembre, après une période de 
vacances bien méritées ou de job d’été… Il 
est souvent difficile de reprendre après une 
coupure, mais c’est le parfait compromis pour 
reprendre sa vie de jociste en douceur ! Elle 
permet de faire la transition entre l’année qui 
s’est écoulée et l’année à venir. Cette année, 
vous pourrez découvrir la nouvelle Campagne 
Nationale d’Action (CNA) « Traçons nos vies ».  
 
Les enjeux sont multiples, il faut s’approprier 
les outils et se saisir des objectifs de la cam-
pagne, pour pouvoir la faire vivre. La rencontre 
de démarrage, c’est aussi l’occasion pour les 
jocistes de dire leurs attentes, leurs envies 
pour l’année, des projets proposés à partir des 
besoins des jeunes de la fédération sont aussi 
présentés. L’objectif est de permettre à tous 
les militantes et militants de pouvoir se retrou-
ver, et vivre à la fois pour se lancer pour vivre 

une nouvelle année jociste : en s’appropriant 
la CNA, en vivant un temps convivial, mais 
aussi en (re)lançant les équipes de Révision 
de Vie. Cette année, le défi, c’est que vous 
partiez de la rencontre en ayant une première 
rencontre d’équipe notée sur votre agenda !  
 
Le démarrage est important car c’est le pre-
mier temps de l’année, il permet de donner 
le ton de l’année sur la fédération. N’hési-
tez pas à faire témoigner des jocistes sur ce 
qu’est la JOC et ce qu’elle leur a permis, car 
la rencontre de démarrage, c’est souvent un 
moment où les jeunes découvrent le mouve-
ment. A vous de jouer pour vivre un moment 
qui laisse entrevoir les prémices d’une année 
riche et pleines d’ambitions pour les fédéra-
tions et les jocistes !

Karl Bacoul

COMITÉS DE JEUNES PRIVÉS D’EMPLOI : 
ÇA CONTINUE !

Depuis septembre 2016, la JOC a lancé les 
CJPE (Comités de jeunes privés d’emploi) 
dans le cadre de la Campagne nationale d’ac-
tion « Dignes et travailleurs, notre défi pour 
demain ». Mais le projet ne se termine pas 
avec l’arrivée d’une nouvelle campagne ! 
 
Dans ces permanences, les jeunes se ren-
contrent et échangent sur ce qu’elles et ils 
vivent autour de la privation d’emploi parti-
culièrement. De nombreux CJPE ont déjà vu 
le jour à Maubeuge, Lourdes, Cherbourg, Va-
lence, Mulhouse, Arras, Rouen, Landerneau, 
Cholet… Et d’autres sont encore à créer ! 
 
Les privés d’emploi y trouvent un lieu 
d’écoute, de partage et d’entraide mais 
c’est aussi un lieu où elles et ils peuvent se 
fédérer et porter collectivement des reven-
dications. Dans ces permanences, le groupe 
permet de prendre conscience qu’être 
privé d’emploi n’est pas une situation iso-
lée, que la privation d’emploi n’est pas de 
leur fait mais bien le résultat d’un système 
économique qui ne permet pas à chacun 
et chacune d’accéder à un emploi digne. 

Vous souhaitez mettre en place un CJPE 
sur votre fédération ? Contactez-nous !  
communication@joc.asso.fr

LOLA MEHL 

À la JOC en c’moment

En bref
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Nous avons pu découvrir, récemment, le Plan Pauvreté du gouvernement. Ce plan a pour but « 
d’éradiquer la pauvreté ». Certaines mesures concernent directement la jeunesse : développe-
ment du dispositif « garantie jeunes », l’obligation de se former jusqu’à 18 ans en favorisant un 
lien avec la Mission Locale pour les décrocheurs scolaires. 

Cela est rassurant de voir que la question de la pauvreté des jeunes préoccupe. Mais pendant 
deux ans, les jeunes du milieu ouvrier nous l’ont redit : elles et ils ont faim d’un emploi digne, 
un emploi qui les rende fiers et autonomes ! Est-ce que la garantie jeunes répond véritablement 
à la problématique de la privation d’emploi des jeunes ? Ne faut-il pas s’attaquer de front à la 
question de la création d’emploi pour éradiquer la pauvreté ? Est-ce que le Plan Pauvreté « ex-
cuse » les dernières réformes qui détruisent nos conquis sociaux, comme l’assurance chômage 
qui n’est plus un système assurantiel depuis le 1er août dernier ? Est-ce que le Plan Pauvreté 
nous fera oublier la baisse des APL alors que l’Impôt Social sur la Fortune pour les plus riches 
a été supprimé ? Est-ce que 8 Milliards d’€ dédiés suffiront alors que pour une majeure partie 
il ne s’agit que de redonner le même budget aux acteurs et actrices que les années passées ? 
Gardons les yeux ouverts, continuons à développer notre esprit critique pour avoir toujours un 
esprit combattif pour que tous les jeunes du milieu ouvrier aient des conditions de vie dignes ! 
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Dossier

TRAÇONS NOS VIES, LA NOUVELLE CAMPAGNE DE LA JOC !
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La Campagne Nationale d’Action (CNA) est un 
moyen que la JOC se donne pour réfléchir et 
agir sur un thème précis de la vie des jeunes. 
C’est une occasion d’inviter, de rencontrer des 
copains et des copines qui ne sont pas encore 
en JOC. Le choix de la campagne nationale est 
issu de la relecture de la vie des jeunes et d’une 
analyse plus générale de la société. Le thème 
de ces deux prochaines années, « Traçons nos 
vies », a été voté lors de l’Assemblée Générale 
Nationale de mai 2018 par l’ensemble des fé-
dérales et fédéraux de France.  

POURQUOI LA RÉUSSITE ?

Aujourd’hui, la société nous impose des mo-
dèles et des comportements pour mettre en 
avant notre réussite. Elle nous contraint à faire 
des choix pour rentrer dans le moule. Elle nous 
limite dans nos possibilités et ne permet pas 
la construction de notre propre chemin. Cette 
pression est encore plus forte pour nous, 
jeunes du milieu ouvrier, qui avons une liberté 

de choix encore plus limitée par l’urgence de 
subvenir à nos besoins et faire face à nos ga-
lères. Cette situation nous opprime et ne nous 
permet plus d’oser rêver. Pourtant, pour nous, 
jocistes, il est fondamental de donner du sens 
à nos choix, de construire un projet pour notre 
vie. Réussir n’est pas une œuvre individuelle, 
c’est souvent l’affaire de plusieurs personnes. 
On ne réussit pas en étant totalement seul, on 
s’entoure d’amis, de familles, de collègues...

Nicolas Bellisimo et Marc Belgrand

• LES OUTILS POUR VIVRE LA CAMPAGNE  
 
Le livret CNA permet de suivre et vivre 
toutes les étapes de l’année. Il est composé 
de deux parties : une sur la CNA (au recto) 
et une autre avec des Révisions de Vie clés 
en main en lien avec la CNA (au verso). 
 
Le KIT CNA permet aux jocistes d’avoir 
toutes les billes pour préparer, animer et 
relire les étapes de la CNA, avec des fiches 
pratiques, des exemples de temps, des 
exemples d’apports sur les thématiques. 
 
Deux vidéos sont disponibles, la première 
présente la campagne, la seconde ex-
plique les étapes de la première année.

POUR ALLER PLUS LOIN

• DES PAROLES DU PAPE FRANÇOIS  
 
Le pape François nous redit que l’amour 
est central : “La règle d’or que Dieu a ins-
crite dans la nature humaine créée dans 
le Christ : [est] la règle selon laquelle seul 
l’amour donne sens et bonheur à la vie.  
 
Dépenser ses talents, ses énergies et son 
temps seulement pour se sauver, se proté-
ger et se réaliser soi-même, conduit en réa-
lité à se perdre, c’est-à-dire à une existence 
triste et stérile. En revanche, si nous vivons 
pour le Seigneur et fondons notre vie sur 
l’amour, comme l’a fait Jésus, nous pour-
rons savourer la joie authentique et notre 
vie ne sera pas stérile, elle sera féconde.”1  

 
Dans cet extrait, le pape met en avant 
l’amour de son prochain. Ce qui est 
important, c’est de vivre en étant 
tourné vers les autres et vers Dieu, 
plutôt que de chercher une réussite 
individuelle, centrée sur soi-même. 
 
1 : Pape François, Angélus à la place 
Saint-Pierre à Rome, 3 septembre 2017

 

Affiche de la Campagne nationale d’action de la JOC



#TraçonsNosVies

Pour bien démarrer la nouvelle campagne d’action de 
la JOC, rendez-vous sur le site Internet de la JOC afin 
de découvrir tous les outils : textes, vidéos, visuels...
www.joc.asso.fr 

Sur le web
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SEPTEMBRE-OCTOBRE 

TRAÇONS NOS VIES,  GO !

C’est la rentrée ! Dans vos fédérations, profitez 
de ce moment pour lancer une belle dynamique 
auprès de tous les jocistes. Le temps de 
démarrage est primordial pour motiver tout 
le monde et préparer à la deuxième étape : 
« La parole à nos potes ». Ce sera l’occasion 
d’interroger les copains et les copines sur la 
réussite mais aussi leurs rêves pour elles et eux, 
pour la société, pour l’Eglise…

En savoir plus : www.joc.asso.fr 

7 OCTOBRE  
JOURNÉE MONDIALE DU TRAVAIL 
DÉCENT 
 
Une journée pour rappeler que l’accès au 
travail décent est encore une lutte aujourd’hui. 
La précédente campagne de la JOC pour 
l’accès à l’emploi digne de tous et toutes 
s’inscrit pleinement dans cette journée. Pour 
se replonger dans les 40 doléances de la 
JOC, rendez-vous sur www.emploidigne.fr ou 
commandez auprès du siège des exemplaires du  
Cahier de Doléances.

Pour en commander : contact@joc.asso.

Agenda

RETROUVEZ NOUS AUSSI SUR

 joc2france et 

 @joc2France

ET FLASHEZ POUR  
SOUTENIR LA JOC !

LES 7 GRANDES ÉTAPES  
DE LA PREMIÈRE ANNÉE DE CAMPAGNE 

Dessinons notre année (Septembre 2018)
Pour bien vivre l’année, la rencontre de démarrage est le temps idéal pour  que les 
jocistes s’organisent. Elles et ils prépareront l’année en découvrant la CNA “Traçons 
nos vies», ils s’organiseront aussi pour l’étape suivante : “La parole à nos potes”.

La parole à nos potes (Octobre-Décembre 2018)
Lors de cette étape les jocistes donneront la parole à leurs potes sur la définition de 
la réussite ainsi que sur leurs rêves pour la société, l’Eglise et pour eux, à partir de 
l’outil national de consultation. Les militantes et les militants vivront des temps de 
convivialité autour de la définition de la réussite.

DessInsVisibles (19 janvier 2019)
Pendant cette journée, tous les témoignages que les jocistes auront recueilli lors de 
l’étape “La parole à nos potes” seront mis en avant sous forme d’exposition. Ce sera 
l’occasion de débattre autour de ces témoignages en invitant des partenaires de la 
société et de l’Eglise

Esquissons l’enquête (Février 2019)
Le but de cette étape est de donner la parole à un maximum de jeunes sur la liberté 
de choix et la réussite, à travers une enquête. C’est un moyen privilégié du mouve-
ment. Mais avant de commencer à faire remplir l’enquête, les jocistes s’organise-
ront  pour les 9 mois à venir.

A vos crayons ! (Mars 2019 à novembre 2019)
C’est important de donner la parole à un maximum de jeunes du milieu ouvrier pour 
qu’elles et ils soient représentés. Avec cette enquête, les jocistes sont invités à aller 
vers d’autres et à leur proposer la JOC dans la rue mais aussi leurs lieux de vie .

Penchons-nous sur nos choix, notre bonheur (Mars-Avril 2019)
Durant cette étape, les jocistes auront l’occasion de partager avec d’autres pour 
donner du sens à leurs choix, à leur vie, ce qui les rend heureux et découvrir aussi 
leurs capacités à faire des choix ! 

Dressons nos propositions (Mai-Juin 2019)
Il est temps de passer aux propositions. Dans cette étape, les jocistes, leurs potes 
et les personnes invitées pourront  débattre sur ce qui leur manque pour donner du 
sens à leurs choix. Ensuite, elles et ils créeront des propositions pour que tous les 
jeunes puissent être libres de leurs choix. Pour cela, des tables rondes se vivront 
avec des partenaires, des décideurs, des responsables de la société et de l’Eglise.

Affiche de la Campagne nationale d’action de la JOC



QUELLE PLACE POUR LES JEUNES DANS L’EGLISE ?

« À Cracovie, lors de l’ouverture de la dernière 
Journée Mondiale de la Jeunesse, à plusieurs re-
prises je vous ai demandé: « peut-on changer les 
choses? ». Et vous avez crié ensemble un reten-
tissant « oui! ». Ce cri nait de votre cœur juvénile 
qui ne supporte pas l’injustice et ne peut se plier 
à la culture du déchet, ni céder à la globalisa-
tion de l’indifférence. […] Un monde meilleur 
se construit aussi grâce à vous, à votre désir de 
changement et à votre générosité. […] L’Église 
même désire se mettre à l’écoute de votre voix, 
de votre sensibilité, de votre foi; voire de vos 
doutes et de vos critiques.». Le 6 octobre 2016, 
c’est ainsi que le Pape s’est adressé aux jeunes, 
dans une lettre, pour lancer la démarche du sy-
node des Evêques sur le thème « les jeunes, la 
foi et le discernement vocationnel ». Le synode 
(ou le concile) désigne dans l’Église une assem-
blée réunie pour délibérer et prendre des déci-
sions en matière de doctrine ou de discipline.  

Tout cela sans prendre en compte l’avis des 
jeunes ? Non  ! Plus de 100 000 jeunes ont 
répondu à un questionnaire en ligne pour dire 
leurs attentes quant à l’Eglise et leur foi. Dans 
de nombreux diocèses, des groupes de jeunes 
ont été lancés pour qu’elles et ils réfléchissent 
ensemble aux questions du synode. Comme 
à Amiens, où Svetlana, jociste, est respon-
sable d’un groupe. Cet été, un week-end a été 
organisé par le Service National d’Evangéli-
sation des Jeunes et pour les Vocations pour 
préparer le synode avec les évêques pères sy-
nodaux. Le Service a fait appel à la JOC, pour 
que les jeunes du milieu ouvrier, notamment 

les moins diplômés puissent être entendus. 
C’est ainsi que Benoît, responsable fédéral de 
la JOC de Poitiers, a participé à ce week-end.  

Il nous raconte : « on a traité de plusieurs sujets : 
refaire vivre le dimanche pour que ce soit un jour 
sacré, de la sexualité qui nous touchait partout 
dans la société aujourd’hui. On m’a demandé 
ce que l’Eglise peut faire, notamment pour la 
JOC. J’ai dit que pour moi, il faut une Eglise plus 
fraternelle. Aux célébrations de la JOC, avant 
que le prêtre fasse son homélie on partage en-
semble. C’est mieux, car on peut apprendre à se 
connaître. Le seul moment où on va vers l’autre 
à la messe, c’est pour la paix du Christ. Dans cer-
taines paroisses, tout le monde part à la fin de la 
messe, on ne se connait pas, on ne peut pas dire 
que ce soit vraiment fraternel ». Benoît a eu l’oc-
casion de redire qu’en tant que jeune, il ne se 
sent pas toujours écouté, car les mouvements 
ne sont pas toujours pris en compte dans les dio-
cèses et en même temps, il est nécessaire que 
les jeunes vivent une dynamique diocésaine.  

Suite à toutes ces initiatives pour donner la 
parole aux jeunes, les évêques synodaux se 
donnent rendez-vous du 3 au 28 octobre 2018 
pour faire des choix pour prendre en compte les 
attentes des jeunes. 

Actus

Suite au questionnaire, à la réunion pré-sy-
nodale de mars dernier, un document de 
travail a été publié « Instrumentum La-
boris  », qui fait une synthèse de toute la 
matière reçue. Il en ressort que les jeunes 
désirent une « Eglise authentique », carac-
térisée par son « exemplarité, co-respon-
sabilité et solidité culturelle ». Les jeunes 
souhaitent une Eglise qui partage « leur si-
tuation de vie à la lumière de l’Evangile plu-
tôt que de faire des prédications, une Eglise 
moins institutionnelle et plus relationnelle, 
capable d’accueillir sans juger préalable-
ment, amie et proche, accueillante et misé-
ricordieuse ». Les jeunes demandent égale-
ment qu’il y ait une tolérance zéro contre 
les abus de l’Eglise, que ce soit au niveau 
des scandales sexuels ou économiques et 
qu’elle soit sensible aux jeunes.

Dernièrement, le Pape a adressé une lettre 
au peuple de Dieu pour que tout le monde 
lutte contre le cléricalisme et contre les 
abus sexuels dans l’Eglise. 

Si tu souhaites avoir plus d’informations 
sur le synode des jeunes, n’hésite pas à 
consulter le site des acteurs de la pastorale 
des jeunes et des vocations !  

www.jeunes-vocations.catholique.fr/ 

POUR ALLER PLUS LOIN
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Avec le prochain Synode sur le thème « les jeunes, la foi et le discernement vocationnel », les 
évêques se donnent rendez-vous du 3 au 28 octobre prochain afin de prendre en compte les at-
tentes des jeunes dans l’Eglise. Comment se prépare un tel événement ?

Lola Mehl

DR
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fOcus

Culture
LIVRE
« Des liens (presque) ordinaires » 
Blandine Bricka

Raconter les situations de dépendance c’est 
l’objet de ce livre où sont rassemblés six témoi-
gnages de personnes aidées. Elles racontent 
leur histoire, leur quotidien, et les relations si 
particulières tissées avec les aidants, les aides 
à domicile et le personnel soignant. 

Editions de l’Atelier, 13 €

FILM
« Le Pape François, un homme de parole » 
Wim Wenders

Un documentaire pour se plonger dans l’uni-
vers du Pape François. Les réformes et les ré-
ponses qu’il propose face à des questions aus-
si importantes que la mort, la justice sociale, 
l’immigration, l’écologie, l’inégalité de reve-
nus, le matérialisme ou le rôle de la famille.

En salles le 12 septembre 

CD
« Souldier »   
Jain

Avec sa pop multiculturelle, l’artiste Jain, sort 
un deuxième album, «Souldier». Un album aux 
1000 influences : de la kora malienne, une 
version hi-hop du dessin animé « Inspecteur 
Gadget » ou des titres aux accents reggae et 
orientaux… Joli mélange !

16 €

« Mes choix sont guidés  
par mes convictions » 
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maîtrise. Ils sentaient que moi je ne savais pas 
trop non plus. Malgré ça, ils m’ont laissé faire. 
C’était dur de les voir inquiets à cause de moi. 
Là encore, mon équipe de Révision de vie, et la 
relecture de ma vie m’ont beaucoup apporté.

Dans quelle mesure tes conditions de vie in-
fluencent ta capacité à faire des choix ?

Sans soutien financier, je n’aurais rien pu 
faire. J’aurais surement dû arrêter la musique 
pour avoir le temps de travailler à côté de mes 
études. Ces différents choix qui m’ont été pos-
sibles ne le sont pas à beaucoup de jeunes. 
Malgré tout j’aspire à une autonomie complète 
afin que mes choix ne soient plus faits que 
grâce à mon seul travail. 

Propos recueillis par  
Mathilde Lacaille-Albiges

Quels grands choix as-tu dû faire dans ta vie ? 
 
Les grands choix ont concerné mon orienta-
tion. Outre celui d’arrêter ma licence de maths 
pour me consacrer à la musique, j’ai fait le 
choix de partir de chez moi pour le lycée. J’ai 
été en internat à Valence (à 50km de chez 
moi) pour une option musique au lycée. Mine 
de rien, ce n’est pas un choix facile à 15 ans de 
quitter ses parents, ses copains, ses activités 
pour aller dans l’inconnu. Un autre grand choix 
est celui de la JOC, celui de mettre le peu de 
temps libre que me laissaient les cours et la 
musique, pour me mettre au service de mes 
copains et copines, en fédération, puis de tous 
les jeunes du milieu ouvrier en tant que pré-
sident de région.

Quels moyens te donnes-tu pour donner du 
sens à tes choix ?

Les moyens que j’ai, ils me sont donnés par la 
confiance de mes parents et de mon entou-
rage. Sans ça, impossible car je ne suis pas 
autonome financièrement. J’ai la chance de 

pouvoir faire des études, d’avoir un apparte-
ment, etc. Ensuite, d’un point de vue moral, 
mes choix sont guidés par mes convictions et 
par mes rêves. Mais j’ai de quoi m’appuyer  ! 
Mes copains de Révision de vie ont vu ces 
choix naître et se réaliser.

L’année dernière tu as décidé d’arrêter 
tes études en maths pour faire de la mu-
sique. Comment as-tu pris cette décision ?  
 
C’est une décision qui a été très difficile à 
prendre. Je venais de réussir ma L2, il me 
manquait un an pour la licence de maths. D’un 
autre côté, je savais que je ne voulais pas vrai-
ment être prof, ingénieur ou chercheur. Je vou-
lais faire de la musique, diriger des orchestres, 
composer ! J’ai donc laissé tomber les maths 
pour préparer un concours au Conservatoire 
de Paris. Je me suis mis à fond : un an pour la 
musique et, même si je n’ai pas eu le concours, 
j’ai beaucoup progressé. J’ai maintenant la 
certitude que c’est ce que je veux faire. Ce 
choix a été dur pour mes parents. Je me lançais 
dans quelque chose dont ils n’avaient aucune 

La nouvelle Campagne Nationale d’Action (CNA) « Traçons nos vies » nous invite à partager sur notre 
réussite, nos choix et notre bonheur. Noé, jociste du Sud-Est a osé arrêter ses études pour consacrer 
tout son temps à sa passion, la musique. 


